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„De RÁTISBONNE, le 23. Avrik 

‚A preftation. de foi: &’ homwma- 
“ge à l'Ele&teùr- Atckichanced 
… lier en quali de mrouvesu, Prin- 

ce ‘de Ratisbonine , “ut éroit 
| fixée à aujourd'hui, a eú lieu, 
RES ON de folemnité, fur la Place de 
Cathédrale, au bruit du Canon & eu fon, 

Ntouces Ies Cioches. Son Alr.:EleGorsle y 
Érmë:des Habits EleRordux & raffift ‘fot 
Bâis, rerut du: Magiftrac & de Ia Bout: 



















le Miniftre-d’Etat Baron d’.Albirij. Toùs 


me à ta Bourgeoifië, dans un Hôtel pu- 
‚ un grand Dier ; 4ugoêl Elle: afliftera» 
TRAIT dés Nogvèlles de Puis 
ij -Lrelgvation de Benaparté: am Gouvér- 
Meinent Héréditaire de France fous le Titre 
WBmpereur, fut démandée déjà dans dès 

Scrits du jour il y a deux ans, . Mais on 
rdá alors Cette demande comme extra: 
ive, & Bonaparte fut feulement ptoclamé. 
Ger paroft être changée, ou lesidées ( cori- 
Me on parle) fe font mûries, de manière 
‘“Bu'on croit à-préfent pouvoir aller plug. loin. 
tes derniers augures de I'établiffement d'un 
Houveru Trône, pour y faire affeoir les Bo- 


Veparte, ne feront pas trompêurs. Déjà 
de Voeu en a été propofé dans le fein du 
Sribunat. Une Motion , dépofée pour 
Ger effet far le Bureau de cette Affembiée 
ê3 le 3. du courant, y 2 été mife en délibé- 
Mtion dans la Séance eztraordinaire, qui 
ie été indiquée à svant-bier, Ce jour- 
n, Lundi ro, le Tribun Carée, Fauteur 
de le Motion , qui s’étoit chargé‘ ici de la 
Première ouverture publiqúe, s'en eft ac- 
Stitt en prononcant le Discours (uivant, 
8 Jamais remarquabie. * 
“ss CirTorYENs CouLÈcUrs, Je me 
Préfente à cette Tribune pour appellter votre 
tention fur des objets graves & éminemment 
Nationaux. Dans une matière auffì importan- 
te, j'ai befoin que vous m'accordiez unê at 


ONOMERÖLKXKVIE, 


YDE, te 


me en 


ici ce matin avec la plus graa- 


lfie te Serment', dont la Fortbulë, fut luë, 


Miniftres à la, Diête ont complimenté . 
Qite V"Eleâteur, Son Alt. donne ce jeur. 


jusqu'au 1e; Flotgal (a. Mai.) 


Pi gante , ou on Ta rejette comme fdtempe- 


2Confurà vie, Depuis ce tems „la faran de pen; 'Q, 
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tentiou fuivie & une indulgence, que la pureté 
de mon Pairiötisme me donné ieu d'efpérer. ”. 
CLRJOVENS ÍaiBuNsyle fuccês d, 
la durée de t ut Syfiéme, Polisipgue dependent. 
de la Pakilifé.du Gouversements QUI y forme 
comme: les,point central, augpel wóut. vient 
aboutir. Ce principe eft inconteltable pour, 
tous les tems, pour toutes les circonftances 3 
mais fon Application devient d'une nécefité 
encore plus. iuconteftable, lorsque, de gran- 
es mutasions dens V'Etst ayantamené, ayant 
iéveloppéun.ordre de, chofes awgfag ten des 
rapports nouveaux, le defiinge, des. Pruplés.,, 
on peut démontrer avec év 


N f AV; dencé, que c'eft. 
fanâionner pour lea Sjëclés ces murationa PO- 
litiqnes, & alurer, à. jamais le maintien des 
‘grands réfultets qu'elles ont laiffés après cl- 
iles,.que de ramener & de rétablir.dans un 
‘cours.de Succefions certain , het ee ‚ hé- 
zddiradre, Ie GOD Verner ns, iel heten: 
à ces. grands: ré{ultats, &, QU 69. treava, NA, 
sd-gac manière auf intime que le tr ne den: 
‘arbrg d'ef-à-fa racine. *°, 
jn Rour mieux cancevoir cette idée, veuil-. 
lezs.mes Corrèaugs, vous reporter un 
moment, par le fouvenir, à cette époquê mee 
morable de nogre Révolurion , où trente Mil- 
lions de’ Frazgöiss par un mouvement-fpon- 
cané , pir uüê volonté unanime, & d'une voix. 
ui füt zul puiffante que celle du Créâteur 
au prémier jour de l’Univers , s’écrièrents 
ue l'Egalité s'établife , guk les Priwiüligei 
disparoiflent „ & gue la Nation Joit tout te 
qu'elle doit Etre! En vain les Faltions, nées 
au milieu desordres privilégiës , vinrent or . 
pofer aux deftins du People: La raifon & la 
Liberté trioïmphèzent,. & .tpus-les obftacles 
fureat furmontés par la Force & lunion Ná-, 
tionales. ”® nn 
… Charlemagne avoit gouverné la Francs 
en Homme qui était fopgrieùur de beaucoup à 
fon Siècle; au milieu de lignorance univer- 
felle , il.avoit montré un génie univerfels 
toyt-à-la- fois profond Légiflateur , graad 
Homme-d'Etat, & Conquérant infátigable.. 
guclgak tems aprês cette époque glorieufe , 
une des Familles les plus puiffantes dans le 
Régime Flodal fut appellée à Ja Souveraineté. 
Cet. odieux Syttème couvrit la France d’abus, 
en bannit toute Liberté Nationale, & fembla 
anéantir fans retour jusqu'au principe de ces 
idées libérales, que l’Hiftoire admire encore 
dans les Inftitutions de Charlemagne. Les 
nobles mouvemens, dont le Peuple Frangofs 
fut animé en 1789, fe dirigeoient. principale- 
ment contre les Inftitudons de tout genre „ ók 


ia Flodalitd s'étoit attachte, & cependant on 
commit la faute grave de laiffer le pouvvir- 
fuprème eatre les mains d'une Famiute cifens 
ucltement Féodale. Dans cette fautfe pofi- 
tion, la défiance univerfelle, qu’infpiroic le 
Pouvoir chargé de maintenir la Conttitution 
de or, ne fit qu'accroicre la haine de ce Pou- 
voir contre la Nation, .& n'en corrigea pas 
les vices. Roi de France, Louis XVI. ne 
voulut jamais être Roi des Frangois; né Sou- 
verain, il ne put confencir de bonne-foi à 
devenir Magittrat. Votre Chartre fut violée 
aufi-tôt que proclamée, & lAnarchic, au 
milieu de l'embrâfement d'une Guerre géné- 
rale, fuccéda à la chûte etFrayante du Trôae. 
S'il ett vrai quel’ Afemblée- Conflituante com- 
mit la faute de ne point amener dans un nou- 
vel ordre de chofes une nouvelle Dynattie, à 
Dieu ne plaife que j'en faffe contre elle la ma- 
tière d'une accufartion. La Révolution éroit 
dans la naiffance; aucune grande réputation 
ne s’élevoit parmi tes Citoyens pour leur in- 
fpirer une grande confiance. La nature des 
chofes l'emporta. Les événemens Révolu- 
tionnaires parcoururent leurs divers pério- 
des; & , quoiqu'en difent tes Ennemis de la 
Nation Frangoife, au milieu du desordre le 
plus général, au fcin de la plus grande con- 
fufion , on reconnut encore le caractère de ce 
Peùple le plus doux & le plus magnanime 
de tUnivers. °° DI 


‚ Tous les bons efprits jugèrent'donc fa- 


citement, que la Conftitution de 1791. feroit 
de peu de durée. Qu’éroic-ce en effer qu'un 
Gouvernement, qui devoit defendre fa Na- 
tion, & qui n'avoit pas le droit de defendre 
fon propre Palais fans la permíifion de l'Au- 
toriké Municipale? OQu’étoit-ce qu'un Gou- 
vernement, qui devait régir un grand Etat, 
& qui n'avoit pas le droit de nommer fes 
Agens? Si nous jurâmes alors avec toute Ìs 
France d'être fidèles au Pa@te qui venoit d’é- 
tre formé , c'eft que cet engagement étoit 
réciprogue & que notre volonté étoit de le te- 
mir, tant que le Pouvoir, chargé fpécialc- 
ment de fe défendre, ne l'artaqucroit pas lui- 
même3 c'eft qu'enfin de deux maux il fatloit 
choifir le moins funefte, & qu’il valait en- 
corc mieux adopter un Gouvernement borné 
dans fon pouvoir an-delà de ce qu’exigeoit 
la nature de fes fonâions, que de comnro- 
mettre les droits conquis en 1789. Eh! pour- 
quoi nous arrêter fi longteme à une époque, 
féparée du préfent par un fi grand intervalte ? 
IH et effentiel cependant de rappeller, que 
les: Princes de cette Maifon , revêruë del’ Au- 
torits Nationale, coururent 'ZEuronhe en Che- 
valicrs errans, & , pour prix des Sermens, 
que nous faifinns de leur êrre idèles, co -ali- 
Têrent tes Puiffances contre nous. *° 

‚‚ La Convention-Natinrale dut appeller 
zu fecours de la Parrie le Penple tout entier. 


Un Million de Braves périt fur les Frontière: 


pour la défenfe de nas droits. . Leur courage 


gerautit cette Indépendance Natiensien, noble: 
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& prévieux héritage de nos Pères. HU repla 
la Nation dans ce haut degre de gloire, C, 
nous appelloit la pofition de la Frances. 
génie belligueux de fon Peuple & les Lomi 
res du Siècie. La Vi&oire demcura donc 267 
Armes Frangoifes, & Dieu lui- même semblì 
prononcer dans cette lutte entre les Bourd?ë, 
le Régime Flodal d'un côté, & les dri 
de la Nation de l'autre. Les Bourbons É, 
Régime Flodal furent profcrits à jamais. © 
+ Ici commence un nouvel ordre de chê, 
fes. Quand on nous vit dans un érar plè 
paifible, les Ennemis de nos droits , desefpé 
rant de nous vaincre fur le Champ -de -B% 
taille, cherchêrent à nous divifer & à not’ 
combattre par les Faétions. L'or des Era; 
gers, des Emifaires nombreux & pertides! 
& le nom de cette Maifon proferice à jamais? 
prolongêrenc encore les agitations & les des 
ordres. Des efprits fuperficiels cípérèren 
un inftant, qu'un Gouvernement , conlié 
un Dire&oire de cinq perfonnes, fixeroit lE$ 
deftins de la République: Vaine efpérancé! 
Oa réunit inutilement les Chefs des différen” 
tes Fations; ils employèrent à fe furveill:f, 
réciproqguement le tems qu’exigeoient les af, 
faires de l'Etar, & l'on ne tarda pas à s’af” 
percevoir, que le caraâère aimant de la N2, 
sion ne pauvoit s'attacher à un Gouvern(í: 
meat, dont les Membres , par leur inftitutic' 
mème , étoient palfagers , fans con(iftance per: 
‘fonnelte, & divifés d'intérêt & d'opintans 
Nous mârchâmes fous un tel Gouvetmement, 
d'aAions en réaftions, de changemens: ef’ 
changemens, de convulfioas en convulfions } 






‚& tous les voeux, tous les regards, fe tour” 


nant bientòe vers Î'Orien? . appellèrent, pouf.n 
mettre un terme à nos malheurs, cette grants: 
de & majeftueùfe réputation, qui s’étoit for“ ; 
meée au milieu des Camps, des Négociations.s 
& du Gouvernement des Peuples conquîs. °° 
‚ Le Général Bonaparte touche les rivages 
Francois. Depuis Cette épnque, nous n'a’ 
vons ceilé de jouïr des fruits d'une fage. 
prévoyante & laborieufe Adminiftratian. Dans 
guel tems, chez quclle Nation les Comptes. 
du Fréfor-public & des Finances ont-ils été, 
établis gvec une règle plus févère & une plus” 
fcrupuleufe exatirude? La Paix , mais uu6. 
Paix giorieufe, n'a-t-elle pas été conquifes’ 
& n'a-t-il pas été permis an Peuple Fran” 
cois d'efpérer, pour fon bonheur & pour f4: 
gloire, tout ce qui feroir urile & grand? Le’ 
Code- Civil, artendu depuis plutieurs années. 
par tant d'iarérers, & toujours, depuis plu- 
fhenrs années, ou différé, ou entrepris fans: 
fwceês, ou réduit à quelques Loix érarfes 
qui ne fervoient qu'à angmenrter le desordre 4 
le Code- Civil, n'eft-il pas farti avec maj-fté 
des fcavantes & laborienfes diecuMons des 
urisconfultes & des Ilommes-d'Etar: fvítè- 


“me de Légiflstian le plus complet & le plus 


‚méthodigne qui ait jamais exifté , & dont 
Fheuteux efFor fora de rendre en quelque fer- 
te POPUlsire Ja connoiffancedes Droits Civils. 













\ moe 
| tene? d dré rérabli ; WEgalicé a été 
it Citoye la Loi, qui feule peut impofer 


De he Ens des Charges pour le bien de 
Js Mug Eté refpedtde. L'Adminiftration a 
er ter Ral févérice tout ce qui auroit Pa 
jn b Bien, inte à l'irrévocabilieé des venten 
le Sreurs “Nationaux, & aux droits des AC- 
les Do, Enfin, les Autels ont éé relevés, 
„Fls gaens Religieux confacrés en mémé 
ú id Dan la liberté des confciences. *” 
S Pep PS cette heureufe fituation où le Peu- 


fr A 

Ui foro obett en potfetfion de tous les droits 
E ty ì unique but de la Révolution de 
Onbier iDcervitgde de l'avenir vient feule 
ûtre Etat du préfent. Les Ennemis de 
bring Serie fe font en effet elfrayés de fa pro- 
SOmme de fa gloire. Leurs trames fe 

ane pv iPliges, & l'on cût dit, qu’au lieu 
Com. tion toute entière, ils n'avoient plus 
Wits tre qu'un omme feut. C'eft lui 
} be voulu frapper pour la détruire, 
' bergi Urés, que la Prance, eu deuil par 
Pura äelle auroit faite dans le même 
beet Grand- lomme qui l'a organifée 
des amgsf qui la gouverne, partagée entre 
ts, „ions rivales, déchirée par les Par- 
Chain Uccomberoit au milieu des orages dé- 
Deut dans tous les fens. Quelle garantie 
de Ka lui donner contre la crainte de tant 
de mn deurs # quclis remèdes oppofer à tant 
Entig CX? L'opinion, les Armées, le Peuple 
ine el'ont dir 
ie pjtilie que la Révolutfon a illuftrée;, 
Vlier Egalité, la Liberté auront coufacrée; 
le pile dité dans la Famille d'un Chef, qui fut 
leen tier Soldat de la République avant d'en 
fes Ar le premier Magiftrar; d'un Chef, que 


ze as 


á 
© 
ed 


ten \Valités Civiles aureient diftingud’ émi- 


Mata ‚ quand il n'anroit pas rempli le 
lat de ntier du bruit de fes Armes & de U'é- 
D v fes Vidoires. * 
Naus Ous ‘le voyez, MES COLLÈGUES, 
ble 42 vOns été ramenés par la pente irréfifti- 
tionay ,Svénemens au point que le voeu Na- 
Gi mo Gvojt hautement marquê en 1789, # 
tij, 45 aveie laiff!s ” Afemblée - Confticuante 
te he oë ; mais pourtant avec cette diffg- 
lien „‚Sffentielle dans notre pofition , qu’au 
dit die cerre Affemblée , comme ie l'ai déià 
Voir CU n’'avoie pu, ou n'avoit vonlu, ou n'a- 
Cia ME ten établiffant-uri nonveau Pacte So- 
hoig CPanger la Pyraflie à qui elle en con- 
fois SXécution, ce qui entraîna biemtòc la 
Wons 4 fun ouvrage, ici, au contraire, nous 
tête go 'Nappréciahle avantage de trouver à la 
Mille < la Nation le Chef augufte d'une Fa- 
hour Propre à formerle premieranneau de la 
fera En Dynaflie, & certes d'une Dynattie qui 
le ans le nouvel ordre de chofes & dans 
„ Pdemens même de ce nouvel ordre. * 
„inf ‚ une barrière éternelle s’oppofera 
Pa er & des Fedions qui nous déchirè- 
Mes ° & de cette Maifon que nous profcrivi- 
Ca 1792, parce qu'elle avoit violé nos 


» tQut ce que le Peuple avait vORr — 


L'llérdditd du Paouvoir dans. 


droigs; de cette Maifon que nous profcrivons 
aujourd'hui, parce que ce fut elle gat alluma 
coatre nous la Guerre étrangère & la Guerre 
Civile, qui fit couler dans la Vendée les tor- 
rens du (ang Frangois , qui fuscita les alafi- 
nats par la iaain des Chouuans, & qui depuis 
tant d'augées enfin a dré la caufe genérale des 
troubles & des desattres qui ont déchiré no- 
tre Partrie. Ainfi le Peuple Franpois fera as- 
furé de conferver fa dignité, ton Indépen- 
dance & fon Territoire. Ainti V'Armée Fran- 
goife fera afllurée de conferver an crat bril- 
lanc, des Chefs fidèles, des Officiers intré- 
pides, & les glorieux Drapeaux, qui l'ont 
fì fouvent conduite à la Victoire; elle n’aura 
A redouter nid"indignes humiliations, ní d'in- 
fames licenciemens , ni d'horribles Guerres 
Civiles, & les cendres des Défenfeurs de la 
Patrie ne feront point expofces , felon une fi- 
nittre prédiction, a être jettées au vent. *’ 

‚, Hâtons - nous donc , MES COLLÈ- 
GUES, de demander l’Allrédied de la Suprème- 
Magiflrature; car‚ en votant I’Hérédiré d'un 
Chef, comme difoit Plize à Trajan , nous 
empêchons le retour d'un Matftre. Mais, en 
même tems, donnonsun grand nom à un grand 
Pauvair; concilions à la Suprême- Magiitra- 
tre du premier Empire du Monde le refpeä 
d'une dénominacton fublime: ChoififTons cel- 
le qui, en même tems qu'elle donnera l'idée 
des premières fonctions Civiles, rappeltera 
de glorieux fouvenirs & ne poricra aucune 
atteinge à la.Souveraiveté du. Peuple: Je ne. 


‘vais pour le Chef.du Puuvoir National aucun 


Titre plus digne de la fplendeur de fa Nation 
gue le Titre d'Empereur: Sil fignifie Contul 
vi&arieux,, dui mérita mieux de le porter, 
quel Peuple; guelles Armeées furent plus di- 
gnes dexiger, qu'il fût celui de leur Chef 2 °°” 

‚‚ J: demande done que nous reportions au 
Sénat un Voeu, qui eft celui de toute la Na- 
tion, & qui a porr objet: * 

ro, Qré Napoléon B»naparte, aSuellement 
Premier- Conful, feit dZclarEE MPEREUR, 
& , en cette qualité, demeure chargé du Gou- 
wernement de la République Frangoife. 

a. Que la Dignieé Impériale foit dlclarde 
Heréditaire dans fa Famitle, ’ 

30. Que celles de nos Laftitutions, qul ne 
fentqurtractes, foient définitivement arrétdes. 

… TRIBUNSs il ne nous eft plus permis de 
marchertentement. Letemsfe hâte, le Siècle 
de Bonaparreeft àfa quatrièmeannée, & la Na- 
tion veur un Chef auth illuftre que fadeftinge. * 


‚La Motion, depuis qu'elle eft faite, 
ne ceffe d'ärre discutée parles Tribuns , dang 
‘des Séances devenuês journalières à cette oc- 
cafion & fe tenant en préfence d'une gran- 
de fouls de Spe&tateurs. Presque toutes 
les opinions, qu'on émet, font en faveur 
de la Motion. It n'y a même qu'une feute 
qui lui ait été contraire; c'eft celle du Tri- 
bün Carnot, coujours conftaatdaas fes prir « 


cìpes & fa conduite, Cette exception;.en 


sctendant, a répandu un nouvel intérêttrês- 


gtand fur ‘des discuffions aufi importantes 
par teur objet. Elles feront vraifembiabte- 
ment terminées demain. Nous reviendrous 
la grande délibération dù Zribunat. * 

a Cinq p. c. conf. 55. Fr. & un quart. ” 

8 De LA HAYer, le 5e Mai. 

„Le Miniftre de la Guerre Frangois, te 
Général Alexandre Berthier, après avoir 
infpe&é les Troupes Expéditionnaires ras- 
femblées fur les Côtes de France les plus 
voifines , vient aùffì de faire une femblable 
Infpeâion générale dans'la République Ba- 
Zave, Sa tournée avoit commencé le 18. 


Avril à Boulogne: 1l eft arrivé dix jours: 


après à l'embouchure de l’Escaut, a paflé le 
59. de grand-mátin à Pefingue, & y a in- 


fpeâ&éles Troupes & la Floctitle, en compa-- 


gnie du. Général Dgvous, commandent en 
chef le Camp de Bruges. Ayant repaffé l'a- 
prês-.midi du.dernier jour dans ÏIfle de 
Cadzand, le Miniftre a longé les. bords 
Frangeis de V'Escaut jusqu'à Anvers, où il 
eft arrivé le lendema{r. Le même jour il eft 
testré de la dernière Vilte (yr‚le Territoiee 


vd 


83 Te jour: Maivanr, 1. Mai, après- midi, 


ns s'arrêter bezucpup cette;foisvci 


cette Ville, le Miniftre en.eft parti. le. fair 
wéme pour Maertens, où ile mis pié à zere 
re le lendemain matin. De Haerlem il seft 
rendu fur-le- champ à Alkmaer , pour pas- 


Ter en revuë les Troupes y réoni 


“mouïllée dans les eaux du Zexel; B 


incefammènt. (dans notre Supplément) fur 


id ve, & s'eft trouvé réndu à Utreóht - 






























evuê finie, Il a continué fa routt GN -: 
elder , & eft allé vifiter PEscadt0lk >. 
le diner. à bord du Vaiffesu du C# B: 
dant, le Contre-Amiral Kikkert.’ it E 
niftre, étant de retour de ta Nord -& 
à Haerlern le 3. au matin, a infpectéÂ 
Plaine du Bois de cette Ville les 4 
des différents Cantonnemens des em} 
qui enfuite ont faic quelques manoer 
fa préfence, Pea après cette derui® 
fpettiou, dansl’aprèês- midi, il s'eft r& 
route pour Utsecht , & y eft retourné; 
Revenu dans cette Ville, il ya pallf 
Á: de ce mois, un Corps confidéra 
roupes en-Revuë, fur la Bruyêre \ 
Il eft-pfgbable, qt’en ce moment le 
ftre.aic déjà quief de nouvesu la Vil 
trecht, pour alter faire une Revuë pf 
près de ceîle d’ Arnhem, On ajoute, 
fuite il retournera direttement au Ca 
St. Omer. Comme le Miniftre Bershie% 
trouvé accompagné à Flefingue par 1e} 
mandaut en. chef du Camp de Brug? 
même. il la été ailleurs en ce: Pays #% 
principaux. Généraux Framfois & Bam 
de Armée. edmbinée des deux Natiodf 
Haerlem le Miaiftre a été foint en oútij 
V'Ámbaffadeur de France, de Semony2f 
par le Secrétaire --d'Etat Batave poür 16 
partement de la Guerre, Pyman ‚qui 
fautre. ont fait à cette occafton une GR 
abfence de la Haye. EE 


On vendra publiquement le 96. Puin 1804. EP les jours faivans à Leyde une 4 
VECPIO.N unigue €} choifte d'in(trumens de Phyfique- Expérimentale, de Mathéöf 
ques, d'Optique „ &c. &c.; avec une BisLtlorubqum petite, mais exquife, ré 
ve à ces Sciences; une IMPRIMERIE COMPLETTE; Je tour delaifd par MN 
PAAUWS; Dr, 'en Philofophie, & Artilte en Inftrumens de Phy(ique'à Leyde. Lef 
zalogue fe-difiribuêë chez D. pu MortieR & Fils, & Jes Prôses Múrnavy,” 
draires à LRYDE: Ee Ee 

Les Courtiers VAN ALPHEN © BREUKELMAN, par ordre de leurs Commettd 
expoferant en Vente publique , Mercredi 23. Mai prochain 1804, au Logement dit \a B 
du Sanglier, à la Grande -Plece, à RoOTTER DAM, «ne très-belle partie dens! 
49000. Pièces de Toiles de Nanquin, tout fraichement arrivdes èn cette Wille. EE: 

Tous ceux qut ont à former des prétentiont Ou dui doivent quelgue chofe à F Hoirte dé 
Mr. ADRIEN vAN.nER Hoor, font priés Wen donner avis par écrit avant le 1. À 
prochain à PEtude du Notaire H. van VARICK, à AMSTERDAM. ES 

On demande dans une Malfon à Amfterdam,:wne Perfonne de la Religion Proteften® 

rachent la Langúe Francoife, &, s'it eff pofible , F'Allemande, ou S'Angloite, @ 44 
lt en état d'achever Péducation de deux jeunes Demoifelles de 10. à 12. ans, en qua Á 
de Couvernante. S'adreffer chez G. DuroUR» Libraire fur le Rockin, à AusTêsg 
DAM; par Lettres affranchies, er f 
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U» NUMERO XXXVIL 
| EPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
nubliées à LEYDE, le 8. Mai 1804. 
ENTRAIT d'une Lettre de CONsTANTINOPLE du 26. Mars, 
E Mintttere Orvomsn vient de faire pubtier te Rapport circonftancit, qu'il a re- 
Gu tui-mème (ur les nouveaux Éveénemens finiftres, arrivés en Egypte. Ce 
Rapport repréfente ces événemens comme une Révolte réittree des Afaine- 
Veur loucks & des Arnautes, & la fin tragique d’d/i- Pachaen particuliercomme un 
de. te prémédite, commis non-feulement fur ce Gouverneur, mais en outre fur près 
lon de fes Olhciers ou autres perfonnes de fa Suite, Ali - Pacha Cd'après Ja Rela- 
Pe Officiele, qui peut corriger peut-être ou éelaircir les premiers Recits particuliers ) 
R eh Mis en route d'’dlexandrie pour le Caire ‚ avec un Corps de 3. mille Soldats Turcs. 
Char U à Rofvrte, il y trouva une Députation des Beys ou Chefs Mameloucks ; elle étoic 
Bemee de Vengager à renvoyer fon Escorte, fous prétexte quelle ne trouveroit ni Lo- 
Des Eos ni Vivres dans la Capitale, où il y avoit déjà un nombre confidérabte de Trou- 
da dli- Pacha, n'ayant pas le moindre foupgon de trahifon ‚ fit rebrouffer chemin aux 
Î „ille Hommes, & ne garda qu'une partie des Officiers & fes Domeftiques. Il conti- 
vang Luite fa route pour le Caire avec les Députés Mameloucks ; mais, à (on arrivée de- 
Pro cette Ville, les Beys lui en refufêrent Ventrées ils accompagnèrent ce refus des re- 
2 0 les plus amers; entre autres ils luí dfrent, qu'il n'éroit venu que pour troubi.r 
ten Wnquillité publique, & pour exciter les Arnautes contre eux, Les Mfameloucks crue 
déjà voir dans ces reproches 1e fignel de la mort d’A/{- Pacha 5 cependant leurs 
de $ incervinrent ici, & les arrêtêrent. 4/- Pacht demanda alors à retourner à Alcvaa- 
43 les Beys, au lieu de facisfaire à fa demande, le firent conduire à E/- Artsch par oa 
grs Chement d'Arnautes & de Mameloucks, Arrivés près de Salahieh, cette Troupe en- 
d gen À deffein une querelle avec les Officiers & autres Turcs de la Suite du Pacha; le 
»Aler dut néceffairement y prendre part. Le réfulrat de ce guet-apens fut le maffacre 
Dd dacha , de 30. de fes Officiers, & d'une grande partie de fes Domeftiques; le refte 
à gok À fe fauver, & gagna les Côtes de Syrie, — La Porte, en publiant ces détzils 
PpiPoncé aufli la nomination du Pacha d'Acre, Djezzar, au Gouvernement - Général de 
ü eipre, à la place de feu Ali- Pacha, Djezzar a recu des Pouvoirs trèês-étendus; & 
né Ui a été enjoint d'employer toutes fes Forces & les moyens les plus efficaces, pour 
berek les Rebelles & affurer À l'avenir la tranguillité de la Province, Den Néanmoins le 
gie de recourir de nouveau aux armes daus ce but, & la crainte de voir la communi- 
k \On avec Egypte interrómpuë encore, ont déjà eu une influence desavantageufe pour 
Penpie de Conftantinople fur le prix des Denrées venant du dit Pays, * 4 
tés € MiLaN, le 22. Avril. L'ltalie, quoiqu'exemte jusqu'ici des maux des hoftili- 
croy, elles ‚ ne eft pas des autres charges de la Guerre, On le fent par-tout par le far- 
rie « des dépenfes de l'Etat; c'eft en particulier le cas de cette République & de la Ligr- 
ia peifine, qui font obligges d'ajouter de diverfes manièrcs aux préparatifs guerriers de 
ijs dree contre VAngleterre, Les fraix de ces armemens fupplémentaircs ont porté à sa, 
dan lons de Lire les befoins du Miniftêre de la Guerre de la République Zratense pen- 
oi Cette année, & ont fait monter ain le total des Sommes néceflaires pour les différentes 
inn du Service courant à quatre - vingt-dix Millions ‚ méme Monnoye. Le Corps - Lé- 
yv ko lralien , après avoir confenti à cette dépenfe, a adopté aufli la propofition du Gou- 
Pe cent, tendante à la levée , pour lan 180 de 6. mille Conforits. On prépare déjà 
Xécution de cette mefore, en même tems qu'on preffe beaucoup les différents Distriâs 
inj pletter leurs Contingens de Conferirs des deux anrices antérieures, Un enrôlemenc 
à Ultané $ particulier, qui n'eft pas moins digne de remarque, eft celui de Jeunes - Gens 
hotte République pour auginenter la Garde de Bonaparte, Le Miniftre de la Guerre 
@lien a invité la Jeunefls de fon Pays à fe faire infcrire pour cet effet, par une Procla- 
Won en date du ro. du courant, dont un Extreit fuit ci- deffous. 
aur) EUNE s-GE NS DE L'[TA LIE, Accouréz four Participer dun honneur, auguel tout 
Bons neft admis gu'après plufieurs Campagnes & un long Service. Que ne Series - vous pas 
T Vous montrer reconnoiffans d'une confiance Â génlreufe! On n'exzige point de vous, da: 



















voir donnd des preuves de valeur ùlilitaires wous infpirez la certitude, qu'en toutes KS K Kip 
fions vous vous montrerez digiës dre nom Italien. Des Phatanges zombreufes de nos Con cit) Vous 
font déjà Prétes à fe fignaler , en combattunt pour la plus jufte des Caufes. Les Drapeat? hei, 
ltens flottent fur tes points les plus éloignds de Wuvope, en face des Iles Bricanniques:’Á fire 
Vextrémitd de VIcalie , fur les Cótesde la Mer Adriatique, fur celles de la Meédirerrané®, voi 
même tems que d'autres Forces impofantes confervent la paix & Vordre dans D'Intérieut, Uy 
République. JEUNES-GENS DE L°ITALIE, vous étes deflinds à fuivre de près le Hij ù, 
gui par fon génie a prépard notre grandeur, & qui vous met fur les traces de nos drf &i 
onagnanimes, qui vous a fondé une Patrie, qui l'a reconguife, & gui la maintiendra. f ten: 
bien de motifs pour enflammer votre enthoufiusme! En même tems que vous vous former ag teu 
les yeux du plus grand Capitaine qui ait jamais exifll , vous aurez un vafte champ pour | tio, 
faire , pour vous & pour vos Concitoyens, au devoirle plus facrédelareconnoifunce, al dT une 
de veiller à la coufervation des jours de celui gui a tant fait pour af/urer notre bonheër: Das 
Officiers de Préfedure prendront vos noms, & vous dirigeront fur Milan. Pour étre reg hd fes 


faut faire partie de la Conícription, pouvoir prouver une bonne conduite, & étre en 0 
goud de toutes les qualitts, gui rendent propre à la vie Militaire, Fc. * | 
EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 13. Floréal (3. Mai.) 
‚, La Motion du Tribun Curée , mile en délibératiou au Tribunat le ro. de ce W 
après avoir refté dépofée pendant huit jours fur le Bureau, trouva tous les Oraté 
prêts Àà prendre la parole, & de nombreux Auditeurs raflemblés pour les écourere 
presque -totalits des Membres de V'Affembiée s°étoit fait infcrire pour parler fur la! 
tion, & tous ces Tribuns alloient Vappuver. Simdon, Duveyrier, Faubhert Cde la CÛ 
d2,) Darvidal, Gillet (de Seine & Oifs ,) Arbrite & Cariou- Nifas, eens evin raul k 
Siauve, fe fuccédêrent à la Tribune, pour r:commander V'élévatvion des Bonaparte Alt 
Diguitë Impériale. L'étenduë des Discours de ces Orateurs, & le grand nombre des Wi 
buns qui avoient demandé également la parole, rent faire enfuite à Savoye - Rollin ! fl 
fervztion, qu'il faudroit blen du tems pour les entendre tous; & , fur fa propoficions 
Tribunat renvoya à une Commiflion de treize Tribuns , outre les Membres du 
reau, la Motion, les Discours prononcés & ceux qui pourroient l'être encore jusâ 
Jeudi, jour fxé pour le Rapport. Cette Commiflion fut compolée des Citoyens Ch: 
Sahuc, JYaubert (de la Gironde ,) Duveyrier , Duvidal, Gillet (de Seine & Oife,) 
ville & Carton- Nifes, auxquels fe joindroient le Préident Fabre, & les Secrétälls 
Yard-Panvilliers, Faure, Simcon & Arnould. Un des motifs non-exprimés du dé 


d'abréger les discuflions étoit peut-être la monotonie, que devoit leur donner races, 


keez 
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parfait des Orateurs , auxquels fans doute il deviendroic de plus en plus difficile de ll 
tier les argumens d'une même thèfe de manière à foutenir l'attention. Mais, auffi-® 
après, la caufe principale de cette monotonie néceflaire , le défaut de toute oppofid 
fur dérruite par la déclaration du Tribun Carnot, qu'il défiroit d'ètre inferit aufli POS 
avoir la parole, & qu'il fe propofoit de parler contre la Motion, réclament dans vî 
discuffion de cette importance une liberté entière d'opinion. Cette circonftance a dot, 
une nouvelle vie aux discuflions dans la Séance du lendemain 11, comme elle y av0 
attiré aufli une foute bien plus grande encore de Spe@ateurs, qui rempliffoient non -{® 
lement tes Tribunes publiques , mais l'intérieur même de la Salle. Cette feconde Séaf”, 
a été ouverte par le Discours du Citoyen Carnot; il y a été réfuté plus ou moins es 
preffément par fes Collègues Faure , Arnould , AlbifJon , Grenier , Cabot (de P Aude ,) pel, 
tre, Challon & Carion-Nifas. Voici la fubftanee du Discours du feut Orateur oppofitionnaift’ 
„, Carnot commenca par annoncer, qu’il mettroit dans fon Opinion autant de modérati, 
qu’en avoient montré ceux des Tribuns qui avoient parlé en faveur de la Motion: HÌ abi? 
donne l’exsmen fcrupuleux de fa conduite depuis la Révolutton à tous ceux qui feroient té 
tés d'envenimer fes fentimens. Puis, abordant la queftion, il demande fi c'eft nne récompé 
à accorder à Bonaparte que de lui offrir le facrifice de la Libert; îl demande fi ce ne £€ 
pas anéantir le propre ouvrage de Bonaparte lui-même, que de faire de la France fon Pat 
moine particulier: Il rappelle , qu'ayant voté contre le Confulat à la vie, il n'en a pas moi 
été le premier à fe conformer à l'ordre de chofes drabli, & à donner à l'Autorité des marq!é 
de fa déférence. L'Orateur fe livre enfuite à l'examen de la Forme de Gouvernement, dU 
s'agit d'établir: Il cite plufieurs exemples de P'Hiftoire Romaine, & en tire la conféqueré! 
gue le Gouvernement d'un feul n'eff rien moins qu un gage affurd de tranguillitd & de fab 
fit: Il applique la même conféquence à PHiftoire de France, où des difTenfions intcftië 
& des troubles Civils exiftérent fi fouvent fous le Règne de Princes foibles ou indignes id 
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ipuni Après la Paix d'dmienss continu Carnot, Bonaparte peuvoit choifir Cnere Is 
Vous oge & la Monarchies mais il avoir Juré de défendre la premiere; & amjourd'hui on 
hain,s Pole de faire fa propricté d'un Pouvoir dont il a’avoitquei’ Aedminittration: Les Av- 
füre ps AJoute-t-il, étoient plus jaloux de la Liberié; & Camille, Fabius, Cincinnatus, ne 
doit gProclamgs les Sauveurs de la Patrie que parce qu’ils abdiqaèrent le pouvoir, qui leur 
Ular té config, après lavoir fauvée; mals Cette Liberté périt du moment que Céfuar voulut 
u, L t le pouvoir abfolu, L’Orateur cite l'exemple des Etats-Unis: Il écoit rétervé, dit- 
& na Nouveau Monde d'apprendre à l'ancien qu’on peut vivre fous le Régime de la Libertés 
tene PFOfpérité naitTante de ce Peuple, Ies deftinges auxquelles il paroît appellé, ne permet- 
teur pos de douter de cette vérité. Enfin, après avoir discuté des principes généraux, l'Ors- 
tion Tefente des obfervations particulières. Sera-ce, dic-il, le voeu libre de toute la Nu- 
Une ne Popiniou des Fonêionnaires publics? N'exifte-t-il pas d'inconvéniens à manifetter 
OPinion contraire? La Liberté dela Preffe n'eft-clte pas tellement anéantie, qu'il n'eft 
fes 2 rms de faire inférer dans les Feuilles publiques les réclamations les plus refpeêucu- 
Voie] Orateur demande , f Fexpulfion des Bourbons entraine Pétabliffement d'une Dynaftie 
hale. le; fi Vécablifement de cette Dynaftie ne préfentera point des obftacles à la Paix géné- 
deg 2 Elle fera reconnuë par les Puiffances Gtrangères, & fi, dans le cas contraire, il fau- 
top Eendre les armes, & compromettre peut-être, pour un vain Tire, la fécurité de la Na- 
fe cons teoife? Il n'eft, ajoute-t-il, pour le Gouvernement atuel, qu'un feul moyen de 
loin Olider, c'eft d'lrre juftes c'eft gue lafaveur ne Vemporte pas fur le mérite & les talens : 
du pa: moi de faireici aucune application particulière , ni de faire la critique des opérations 
Vor Uvernement; cette intention n’eft pas dans mon coeur... . « La Liberté, termine 


| Ni SME, ne fut donc montrée à l’Homme que pour qu'il ne dùt jamais en jouïr! .. .» 


tc’ Je uz puis confentir à la regarder comme chimérigue ‚& mon veur me dit que le RC- 
Ii ph eft Facile. Au rette, je fuis prêt à ‚facritier mon bpinion perfonnelle aux intérêrs de 
tes} Aries mon refpe@& pour la Loi fera toujours inaltérable, & je défire fur-tout voir ton- 
Ennes Opinions, tous les fentimens fe réunir contre notre éternel, contre notre implacabte 
Smi, contre celui qui médite encore aujourd'hui l'oppreflion univerfelle. 
ten’ Nous fommes obligés de différer de rendre compte des Réponfes ‚ qui ont été fai- 
fnì Wu Citoyen Carrot, foit dans la même Séance , foit dans celle d'hier 12, où cete ré- 
Fa, on a été comme continnée par les Tribuns Chafiron, Perrée, Carré, Dclpierre, 
Vard, Coftaz & Savoye- Rollin. Parmi toutes les Réponfes on a le plus diftingné ta 
Plique de Carion- Nifas. Hier, enfin, la discullion a été Fermée, fur Pobferverion 
a6. Membre, que la matière étoit épuifée. Aujourd'hui, au jour fxé, te Rapport a 
fait, & la Motion adoptée. *’ 
En La grande queftion, que le Tríbunat vient d'agiter , a diftrait ces jours-ci latten- 
quj S Presque tous autres objets. On n'a cependant pas laifle de remarquer une Note, 
Na accompagné, daus le Moniteur du 9. de ce mois, une Lettre de Londres du 24. Mars 
À ofErge, « Dieu fgait ( portoic entre autres cette Lettre) quand "Expédition doit fai- 
‘Fe voile de Vautre côté de l'eau; mais foyez fûr, que, lorsqu'on s’avifera de venir, 
" Rous ne manquerons pas de l'accueillir de la manière la plus fztisfaifante, La tenta- 
D Üve, une fois faite, ne fera jamais répétde, & ta queftion ou p'urôt la menace d'in- 
£:Vafion fera décidée pour toujours, ” Ces expreflions ont donné lieu au Paragraphe 
Want du Journal officiel en Forme de Note, qui eft remarquable par plus d'un endroit. ” 
Ai? Nous fommes de Wopinion de ce bon Anglois, qu'une fois VExpédition partie, la que- 
tet fe trouvera décidée pour toujours. Jl ef à penfer, cependant, que nous né l'en- 
te, Ons pas de la mline manière. Nous ne pouvons que déplorer le fort d'un Puys, gue les fau- 
moet Jou Gouvernement ont placd dans une fituation auf critique. Nous n'en rendons pas 
Ln juflice à l'énergie & aux bons fentimens de ceux qui cherchent à defendre leur Patrie. 
ng, tuple fait fon devoir en cherchant à fe mettre à labri de Invafion ; nous faifons ie 
tio Pe en cherchaut à conquêrir la Paix & une portion du Patrimoine des Bers, dont lambi- 
du Sérdgide du Gouvernement Anglois veur nous deshériter. Mattre abfolu du Commerce 
Onde, fes Vaifeaux couvrent les Mers des Indes, de toutes les Amériques. Zl veut en- 
tand? Par linjufte pofifion de Malte, nous chaffer tout -A-fait du Commerce de la Méditer- 
€; cela n'eft pas dansfon pouvoir: Qui velt trop, risque tout. Nous fommes aufì une 
coton nombreufe; nous avonsbeaucoup de Côtes „beaucoup de Matelots, beaucoup de Bois,beau- 
a PV Argent. Quelle el donc cette ambition frénbtique qui veut nous priver même du Commerce 
Evant, gu'ont toujours fait nos Ancêtres! Ils gardent fort inutilement fix- mille llommes 
€ Rocher de Malte, que, quoiqu’il artive, ils ne conferveront pas. Jls font fur le point 
Perdre Ceylan, parce qu'ils n’ont pas affez d'Hlommes pour défendre ce Pays. Des deux 
tions, quelle efl celle qui a une ambition dlmefurde? Eft-ce celle qui cède dans un Traité 
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Hes Iles de Ceylan # dela Trinité & confolide la Puiffance Angloite aux Indes, à l4 SÀ 
en Amérique; ou celle gui véut nous chaffer de toutes bes Echelles du Levant? Ze GC 
nement Anglois trompr le Peuple de la manière la plus grofière fur tout ce qui fe fait” 
paffe en France: Jl va jusqu'à lui dire, que des Nouvelles certaines ini ont appris, eg 
Gyoupes du Camp de Boulogne fe font bactuds les unes contre les autres; gue da moitit.d) 
‘Garnifon de Paris s°e,t révoltde.; que les Parifiens ent tenté de £ feutever , parce qu'il ME 
dêfendu de fortir de leurs Maifons après neuf heures du foir. Toutes ces Revolres refe a | 
à celle de quatre Départemens de Mr, Drake. Quand nous le jugerons convenable , nous | 
la descente 5 ne la ferious-nous que dans pluieurs années ‚notre fuccès n'en fera que plus al®2 

- ss Cinq p. c conf. 55. Fr. & un cinquième. Banque de France, 1o7o. France ” 


‚De Levpe, de 7. Mai. Les Nouvelles, que les Papiers Américains nous dons 
Cainft que nous V'avons annôncé dans notre dernier Supplément) concernant la priff 

Flfle de Curagge, fe réduifent à ce qui fuics <* Le 1. Jaûvier, quatre Vailleaur de fi 
2» Tè Anglois (deux Vaileaux deligne & deux Frégates ,) avec-an Scheoner , fe pr! 
9, têrent devant le Havre de Curapao, A 8. heures du matin, fans que les Holjandois f 
„> fent aucun avis de leur venuê: Lis envoyêrent un Pavillon Parlementaire, pour #8 
», mer l’1fle de fe rendre; ce que les Holkandois refulèrent: Ils portèrent immédiat ge 
‚> le cap vers le Port, y entrêrent, attaquêrent & prirent le Fort, & mirent tes Te 
„ pes à terre, au uombre de 6. à 7. cents Hommes, qui marchèrent vers Ja Heuêlg 
ve OÙ les Frangoís avoient bâti un Forr; & ils en prirent pofefhon: Ils y montère 
„ Pièce de campagne, avec laquelle ils tirêrent fur les Forts Hoflandots: Maie ie 
… George, & un autre Fort, qui étoit au-deffous, les incommodeêrent telliement, 968 
‚ fe réfolurent à abandonner leur pofition & à établir une Fortification au-deffous dif 
‚‚ Hauteur, au-delà de la portée du Fort-George & de l'autre, Les Troupes Brits 

„, ques tirèrent pendant tróis ou quatre jours fur la Ville, au moyen de plufieurs PÄR 
„de groffe Artillerie: Les coups y plongeoient; & presque chaque coup de Co65À 
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», pereoit quelque Maifou: L'on préfume, que Hôtel du Gouvernement eft col 
„‚ ment détruir, de même que la plúpart des Maifous de la Ville. Les Troupes Ml 
2, deifes ont eu deux affaires avec les Forces Britannigues:, Dans la première elles SPE 
oPtfouniers quatre Anglois, reftés en arrière: Dans Ja feconde, les Anglois les ob 
„z.rént en vevanche à prendre précipitamment la fuite. Les Hoflandois avoient mis un® 
„, Navire en travers du [Havre , dans le deïfeìn de I'y faire couler bas en cas d'ate® 
„, iis-avoient placé une Frégate bord à bord de ce Veifleau, pour le couvrir. ** àe € 
le Commodore Bayntun , qui commandoit la Divifion Angloife , chargée de certe Expo 
zion, & détachée de la Famaïgue par Amira! Duckworth. utre la Frégate Hollak 
fe ‚ dour il eft qüeftion dans "Extrait ci-deffus, les Anglois ont repris à Curacao Is FARK 
vette Je Surinam, de 18. Canons, Cap. Tuoker, qui, entrée dans le Port fans éé 
ftruite de la Guerre, y fut failie par les Hollandoss & déclarée de bonne - prife, 
de Vattaque il fe trouvoit plufieurs Bâtimens-Marchands dans Je Havre, qui, à # 
tour, ont été pris par les Anglois. i 
Légation Frangoife en Baravie, — Avis. — La Havyz, Je 16. Floréal an 12. ,: 
…… Les Franfois, atuellement en Pays étranger, font prévenus, qu’ils-ne pourront f 
tentrer fur le Territoire de la République fans avoir obtehu préalablement des Paffepo 
Graud- Juge Minittre de la Jaftice ou da Miniftre des Relations -Extétieufes’ Enconfégu 
ceux qui fe trouvent'en Batavie, s'ils veulent fe rendre dans les Communes- Frontiê® 
gaurront faire parvebir leurs réclamations zu Grand-Juge par l'intermédiaire des Auch 
oceles, qui ont reca à cet égard les Inftruêtions néceflaires; & ceux deces mêmes Frat 
ui préféreroient Ü'obtenir des Paffeports avant que de quitter la Butavie, devront rem® 
curs demardes à l'Ambaffadeur, ainfi que les Paffeports, avec lesquels ils font for 
France , pöpr être adreffts dire&tement au Grand-Juge, qui renverra enfuite au dircâe@ 
ar Am barrddenr: les nbuveaux Pafeports , qu'il jugera convenable de leur accordêr Reu 














zetour. Lês Potteurs des Paffeports détivrés jusqu'à ce jour par le Miniltre des Relailf 

wtbrieutes, ne petrront égalemert en fafre ulsge pour regtrer en Prance qu’autant hi 
guropt été renouvellés par ce ‘Míniftre. Les Frengois, que leurs affaires appellent.deok 5 
gondilremient des Conimilfaires des k elations - Commiercfales séfidant à Amflerdam & à Rol 
dam, poürrogt s’adreffer direemient à ces Comruiffaires, * at 


A LEYDE par AgnaBAm Buussé, Je Foume, 


